
 

Halte épistémologique  

Relevant du domaine des sciences humaines et sociales, l’histoire, en tant que 

discipline, entretient des relations étroites avec les autres disciplines appartenant au même 

domaine. Traitant en effet de faits relatifs à l’homme, comme objet d’étude, ces dernières se 

retrouvent, toutes plus ou moins, contraintes de puiser dans l’histoire de l’homme des 

exemples d’expériences à examiner et à interroger. Par conséquent, et indépendamment du 

degré d’intérêt et de la fréquence de recours de ces disciplines à l’histoire, celle-ci est 

considérée comme un laboratoire ouvert pour celles-là. C’est là une façon de dire que, quelle 

que moindre soit elle, toute attention portée à l’histoire demeure digne d’intérêt.         

 

Mot d’introduction1 

  Se prolongeant très loin dans la nuit des temps, l’histoire de l’Algérie est longue. Sauf 

que le plus souvent, les historiens qui s’y sont penchés ont plus insisté sur les envahisseurs de 

ce pays que sur les autochtones. C’est ainsi que dans la plupart des références de la matière, il 

n’est pas aisé de trouver des lectures qui se soient positionnées uniquement du point de vu 

algérien ou nord-africain de manière générale, c’est-à-dire qui ne fassent pas en même temps 

l’histoire de Carthage, de Rome, de Byzance ou encore de la France. Cela dit, l’homme de 

cette contrée a depuis longtemps été là, et c’est de ses diverses interactions avec les différents 

colonisateurs que se sont constitués les sédiments de la personnalité de l’Algérien 

d’aujourd’hui. De la sorte, s’étant enrichie à travers les millénaires, l’identité nationale se voit 

particulière et profonde.    

 

 

                                                             
1 La préparation de ce cours a pris appui principalement sur une œuvre référence en histoire de l’Algérie, celle de 

Mahfoud Kaddache en l’occurrence. On rappelle donc que, sauf mention particulière, c’est de cette œuvre que le 

contenu ci-après présenté est puisé, notamment l’ouvrage L’Algérie des Algériens, de la préhistoire à 1954, dans 

lequel se trouvent réunis quatre ouvrages que l’auteur a consacrés à l’histoire de l’Algérie : L’Algérie dans 

l’Antiquité, L’Algérie médiévale, L’Algérie durant la période ottomane et L’Algérie des Algériens. Pour 

l’Algérie, l’ouvrage est édité en 2003 par la maison EDIF 2000, Alger.  

Aussi, nous nous sommes permis une entorse aux normes de la rédaction académique. En effet, afin d’alléger un 

peu le texte, nous avons pris le parti de nous passer du jeu des guillemets, et ce lorsque même des passages sont 

rapportés littéralement.  



Préhistoire de l’Algérie 

Il y a là une période qui n’est pas vraiment très connue. Mais les travaux effectués en 

la matière ont déjà beaucoup révélé, et ceux en cours ou à venir permettront certainement de 

connaître davantage.  

Le Paléolithique 

A cette première ère de la préhistoire, l’Afrique du Nord, donc l’Algérie, était 

différente de ce qu’elle est de nos jours. Le relief, le climat, et donc l’hydrographie, la flore, la 

faune n’étaient pas ce qu’ils sont aujourd’hui. Quant aux premiers hommes qui avaient vécu 

sur cette terre, c’est à travers les outils qu’ils utilisaient que nous avons acquis des 

connaissances sur leur vécu. Ainsi, ce sont les différentes formes des pierres taillées qui 

distinguent les niveaux de cette ère.   

La Pebble-Culture : nombre de découvertes paléontologiques sur le sol 

algérien permettent de situer l’origine de la préhistoire algérienne aux origines mêmes 

de l’humanité. Cette époque est principalement caractérisée par le galet épannelé.  

L’Acheuléen : cette période est connue par les bifaces et les hachereaux. Là 

aussi, c’est à plusieurs endroits du territoire algérien que de tels outils ont été 

découverts.  

Le Moustérien et l’Atérien : l’outil type de l’époque du Moustérien reste la 

pointe, c’est-à-dire la pierre taillée en pointe. Il y a aussi les lames, les racloirs et 

quelques grattoirs. Et comme pour la région du Maghreb, tels outils ont été découvert 

à Bir el Ater, dans les Nemencha, des auteurs parlent d’Atérien pour désigner le 

Moustérien. Certains parlent néolithique berbère.  

L’Epipaléolithique 

Cette deuxième ère préhistorique est connue par deux principaux temps : celui de 

l’Ibéromaurusien et celui du Capsien.  

L’Ibéromaurusien : il s’agit d’une industrie de dimensions réduites ; elle est 

faite de lamelles diverses : à dos abattu, brutes, à coches, ainsi que grattoirs.  

Le Capsien : c’est caractérisé par une industrie qui comporte des grandes lames 

et des lamelles à dos abattu, des burins d’angle, des lames à coche, des grattoirs, des 



microlithes géométriques. Par ailleurs, il y a des perles en coquilles d’œufs d’autruche 

ainsi que des instruments en os poli.  

Le Néolithique 

Cette ère, la dernière de la préhistoire, a connu un enrichissement de l’industrie passée, 

notamment par des haches, des herminettes polies, des os travaillés et de la céramique. Aussi 

et surtout, c’est une ère de civilisation durant laquelle l’homme a connu l’agriculture et 

l’élevage. On parle alors de révolution néolithique.  


